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Les avis qui seront envoys pour tro publi
ds seront insrs en Franais et ci Anglais l
moins qu'il n'en soit autrement ordonun) jus-
qu' ce que l'diteurjuge propos dle les dis
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques di
vront payer quinze piastres d'avance, s'i
veulent se faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remeroiment,
les rclanme, le4 oommunicatious d'un genrrt
personnel, etc., se paieront au taux des avie.

Les articles d'une nature personnelle (quaie
toutefois ils seront admissibles) se paieron
vingt cents la ligue et d'avance.

AVIS!
A nos amis en gnral, et toutes les

personnes qui supportent notre jour
nal:

Nous appelons l'attentiou de toutes
les personnes qui doivent faire des
publications lgales, particinlirement
des ventes par autorit de justice, sur
le dfaut de prcautions qu'elles ont de
oe pas donner les instructions nAces-
saires et positives pour que Ls publi-
cations soient faites par le journal de
lriir choix; cela noua prive, on ffer
dl'un patronage qui nous serait accorde.
Le ashriff de la paoi-.rapprtef, (n
ffet, un zle qui tient de la jalousie. 
assurer an journal dont il est oni sten.'-
ment le directeur iaib uu des princip-
aux actionnaires, toutes les ventes l ,a
autorit de justice, et certaines pibli
cations on cette matire, oat apparu
dans ce journal, bien qu'elles dussent
nous appartenir, selon l'intentie d&s
parties elles-m.mes, ai elles avaient
t consultes; et d'autres nous ont t
enleves, la demande personnelle du
shrift on de ses dputs o moonsent de
la signification des ordres de saisie.

Ceux qui prfrent soutenirou patro-
niser tout autre journal de cette parois-
se, sont parfaitement libres, et nous
aurions fort mauvaise grce nons
plaindre de semblable pifrence; mais
nos amis qui dsirent nous accorder
leur soutien, sont instamment pris de
veiller ce que les officiers soient ex-
prssment requis de donner au Cour-
rier, les publications qui peuvent les
concerner; et nous les engageons aussi
particulirement, ne pas se laisser in-
fluencer en aucune manire, pour les
faire consentir, an besoin les contrain-
dre A donner ces publications a tout
autre journal, quel qu'il soit.

Inserrez vos annonc dans les colon-
nes du Courrier si vous voulez aug-
menter vos affaires.

Un noir nomme Stokes a blese d'un
coup de pistolet, mardi, Mr. Molire
Romro, un blanc, A Burke Station.
Le noir a failli tre lynch, et a t
arrt.

Trente-denu projeta d'emplacement
ont t proposs la Commission char-
ge d'examiner l'endroit o devra se
tenir l'Expositi"n Internationale de
Paris en 1900. Il est A peu prs avr
que l'emplacement de l'Exposition de
1889 serait encore choisi ec . qu'il
serait' considrablement agrandi.
Dans l'uan des projets on propose d'i-u.
clure les jardins des Tuileries ce qui
donnerait un espace deux fois plue
grand que celui de la dernire exposi-
tion. _____

Une consignation de perroquets ve-
oant du Mexique est arrive El Paeo.
o l'inspecteur sanitaire Alexander a
demand l'agent de l'Express Wells-
Fargo le certificat, qui tablissait que
ces oiseaux venaient d'un district non
infect. La loi le vent et ses agente
sont inexorables. Faute de ce certifi-
cat, les perroquets doivent faire une
quarantaine Joarez avant de traver-
ser le Rio Grande, et les gens de l'ex
press, qui n'oqnt pas envie de les nouri-
rir leurs frais, on ont appel aux au-
torits de Washington. Mais en at
tendant, les Jacquots et les Cocos en-
tendent de tels blasphmes qu'on craieri
que leur ducation sera fausse et que
jamais on n'en fera des perroquets d-
cents.

La miscgnation n'est pas contraire
aux lois du Montana, et c'est peut tre
pourquoi John Orr, ou blauc, s'est per-
mis de conduire devant on juge de
paix de Glendive une nDgresse du nom
de Emma Wall pour l'pouser. Le
soir, nue bande de deux cents hommes
a rendu visite anux nouveau poux, les
a conduites dans nue rue dserte et l,
apre les avoir dshabills, a enduit
le corps du mari d'une couche de gani-
drua et peint celui de la femme avec
da blanc de cruse. Ainsi transforms,
les poux ont t promens dans la
ville et chacun leur a lanc des enuf

aourris. La procession termine, or-
re a t donn M. et Mme. Orr d'a-

voir & quitter la ville dans les vingt-
quatre heures s'ils ne voulaient tre
l'objet d'une nouvelle dmonstration.

la Sig de la Vie est dans le ceur,
eOl est seualement reconnu ce titre

psree qu'il est le rgulateur du monve-
Mi=ot dound au sang, souroe de l'euis-
tunce qui rgit tous les organes vitaux.
jLaplupart d'entre nous sont absolu-

apat ignorants en ce qui concerne
notre sang. Nous savons bien qu'en
su perdant une certaine quantit, noue
sommes affaiblis; noue nous rendons
oompte qu'il eat impur quand nqus
pavons l'apercevoir son effusion et
soe reseentons egalement A l'intrieur
qu'il eat en mauvais tat. Nous
avons qu'il doit tre apport un re-

mde & cette situation de sant, mais
'l e bomientaouvent nos connaisanoes
eh mdecine. Quelquefois nous eUa-
ss de prendre des doses de Whiskey.
s Bitters, pour remettre notre esprit
U bonse condition, mais sans rsultat. j
Le meilleur tonique purificateur du

tu et rvgoratenr de la vie est le
Nievro dukr. Pierre. Ce remde, en

sg depai pluas d4e cenet anso, eat d'or-
W misie-allemande. Cette priode
toempemoatr6 ses mritea; au- j

ob itasb ade nle ' oni vente. On
eo s 4lioneUret es ls laheatelemnt. etr testesltra

e dem .Dr. Plorr

- t ob*e$e' ^ne deos,.
s"<depeigz^aPf Uiets)

^^^^^^^^%O*^^^.'^I$Vie"^^*.;. ';*;'

Pour etre Enterre Vivant.
Ou mande de Hilleboro, Ill., que l'on

s'intresse beaucoup an projet d'un
prtendu "devin de la pense" de cette
ville, A. J. Seymour, qui ee propose de
se faire enterrer et de rester sous terre
jusqu' ce qu'une gerbe d'orge pousse
sur sa tombe.

Plusieurs cercles do New York
avaient invit Scymour venir faire
cette experienice daus cette ville; mais
il a refus, plifrant la faire Hills.
boro, sous la sur surveillance du doc
teur Dunu, un mdecin de Rockford,
11. Le docteur Duun ai fait ce sujet
la dclitation suivant:

Il n'y :a pes le moindro doute sur
la possibilit de mener l'entreprise 
tien. Je I'ai vu faire moi-mme trois
fois huis lt.a Indes anglaises. Pendant
les joure ui prcderout son enterre-
ment, S imuar no se nourrira q(ue
i'aiii. ti p1ropies produire de la
raiiaue t-t de la chaleur. Il se mettra

uesuite iti mtmue en tat dle caitalep-
ie se-s : itpouititos sei ont remplis d'au-
aunt d'ait lur qu'ils peuvent en conte-

uir, sa langue sera ri-foule dans la
oige de telle sorte qu'ello forme lier.

nti(iq -nt't. I'-tintie des poumione.
Le nez, les yeux et les oreilles seront
onchus et scel!s avec de la cire,

b'ut le e1 ps eira enduit de paraffine
Se tuaie- lbit- n bouclier les porcs,
t pliic i;ors dans un tis grand cer-
cteil, ,ui seia lui mme place dains
"il s gri nd encore, et les detux

b:ies se-ront pt-r'es dle trous afin de
s-et clhapper idis le sol lt-es gaz d-

l;er-s qui poutitient s'exhlialer du
corps Enfin l'inhutimation aura lieu
ditn un t-i rin argileux."

L'-xperie!ce, on le voit. promet
dte i t.r-sa;te; mais ou annonce
dijp que p.somirus socits, notamniment
n .ocit p..ttc(tricet des aninaux, ont

otfu ui d1't- AClie-r Sceymour de mettre
tou projet e-ecution.

Ce que vaut un Homme.
Ls Ar. cin seont, il ett inutile de

i dire-, ; us piaiquer et positifs. Ils
t'ont tp cui!m < fix la valenr de
ro te l e hi!uai!i-. L'iirmm t. idcnt

i;s, : i; ;l qui travaille le plus;
et, su'.: o ; t de voe I conomie, Ce-
nil (:i i - p .p r . lis avait, it dj

tabli i- pi dci ngre le docteur Farr
a vour e blin I-t 'eur du blanc, et
vo i l4- i.iI',to rt11 uriA il lst t t.-
riv. .1i s- basant url laclasse agiicole.

Un niImveani-n, durit les parents
sont orvrirr, vaut 25 l<!.s dix
anis il vanut le donble, et peinr'e est il

nu fge de tiavailivr qu'il vaut 800 dol-
lars. A vingt den ;;ns, il aitteint son
imaixiiiium de vaeleuf, suit ,t))dollars.
Puis il dpcjine leinte-il-ent, et, cin
quanti- ans, ine vat plus que 600 dol
lars. soixainte dix ians, peine 5; au
del, non seiulement il ne vaut plis
rien, mais encore reprsente une perte.
Lee sauvages qui tuent les vieillards
do soixaite-dix ans sont, d'aprs le
docteur Frtrr, de profonds conomistes.

Evidemument, l'auteur de ces calcule
n'a pas tenu compte des chanteurs qui
gagnent quelques milliers de france
par soire, et par consquent rprsenu.
tent une valeur iucalculable.

NOVORO
DU DR. PIERRE

est un des meilleurs remnd.s de notre poque. 11
nettoie le sang, renouvelie Ja vitalitd, enicu du
corpsout ger.i e dt maladie, ci met en simEetetaps
les organes nas de.bonnes conditions du fonction.
nnmer.t. La' decine ne cl'rrpoue de plus de t rente
Eorts di' i-zrfdients diffr ts, tirs princmpae-.rit
d rTn;e zital; i est Connu t en usage (icpuis
pli3 de cent ans. s.n emploi s t trs ava tageux
dans s gnrililt 1e; msux qui de nos jours affec-
tent iunumai,;et pri.cipac. .- rt'..ni re mala-ies
qui provienncnt ui sang et deu dEordres de l'esto-
mac, telles que cnnstipation, mneux de tete, mal idie
des rogrons, condition bilieuse, jaunise, rhuma.
tismes, hydr-rnisie, dsspeps e, indigestion, tivre
interrritente, rs-pl s, boutons la face,frissons
et fl.Ye, srrofule, prhies purulentes, dnmangeai-
sons, vu -, dartres, clous, -uptions cutar-e', ex-
croissances cane !reuses. maux et plates, douleurs
dans le systme os e x, maciation, maladies de
fempies, faiblesse, brW nchites, rougeole, marx de
reins, n4-niuriissements, etc.

Le iOVOIB n'est pa uns mdecine brevete, et il
n'est i as en vente chez les droguistes; mai-, mus
par an sentiment do gratitude envers ledocteuret
d<-ireuix de faire participer le genre humain aux
hlinfires qu'll- en ont rens. les homnims et les
femmenquii ont t gurrs pur ce remde en sont
deven s les agenrs et le fifo.t aimsi parvenir oux
-iin1de les s iloin rfs.

Il a un - s.a- de vIlcur comnime remde de famille,
-. ,rt -lirenm nr 1oa ii le; per-onnes qru deneurin-

u gr ide 'i tance des indecins et dcs pharnima
-len . Ler -de ne epet pas erre l-rn il des d(iro
-i mnu, m reilement. des a-erts lncan. Po:.
n n"is -m, , s informstionr et s'il re se trnrv pnu
d'a-- rit dans vntre vonisinnes. crivez an D-. Petel
Falrn, v, 2.-IT4 S. Ione Ave.. Chicasio, 111.

IMPRIMERIE-De-
:-COUIRRIER-:

Rue Jiain, Opelosas.

Excute avec promptitude et des pris trs
raisonnables tous travaux typographiques, tels
qus

Cartes, Affiches, Circulaires.

Ttes de Lettres,

Livres, Pamphlets, Briefs,

Etiquettes, Factures,

&c., &c., & c.

B. BLOOMFIELD,
Commissaire de la Caur de Circuit des

Etats-Unis, pour le District Sud-Ouest de laLouisiane.
Commissaire do la Cour des rdclamations

des Etata-Unis.
Notaire Public dans et pour la paroisse Bt.Landry.
Son attention toute particulibre sera don-

n6e aux entr6es de terres et aux preuves fi.nales. S'occupera de collecter promptement
dans les paroissesa St. Landry et Acadie.

S'occupera des pensions, des patentea, etc.
Office avec I'Hun. Jno. N. Ogden, Opelousa.
18 Iuillet. 1891.

Chambuisala's e a4nd Skin Onlatmaent
le a oertain cure fbr Chroio Sore Epes,

Granulated Eye Lisoe nippes, Ples,
Ecsezma,"Ttter, Sait Bhe anud Head,
25 cents per box. For se by druggists.

TO iO88 OWNES8.
For puttinga hor In a a healthy cou-

utuym i r (dy': Condition Powderi.
oTh nto upthe id digestiocre

Id. o!aapeite, reecntpation, correct
kidney d&rde% ai degtrq w*=la, givingMew Mhh to an old ofover worked horse. SB

ist per package. Forsale by druagglt.
J. Lsalle and Blate 46 Doson.

MiamiB ' i

REFORUI PHESS.

Resolutions Adopted at Robellue, Fri"
day, July 9S, 1M93.

iOOBELISE, LA., July 2y, 189S.
Pursuant to adjournment at Alexandria, La.,

the Reform Press met at this place and adopted
the following resolutions to supplant tho•e ad-
opted at the former meeting, to wit:

Whereas, The condition of public affairs in
t48 State have become so impoverished, if not
dl •uched, by virtue of their being In the
hands or unscrupulous men, who by methods
dishonest and by trickery, treachery and knav-
ish connivance, have gained the political as-
cendancy in our commonwealth to such an
alarming extent that the honest citizens of her
borders, irrespec ire of party afflliation, mumst
wrest it from their hands; there'ore be it

Resolved, That without regard to faction,
class or party, and with no desire to gain ant
advantage for either, but with sole aim to pu-
rify our politics and again uplift tie banner of
honesty in our commonwealth, we pledge our-
selves to use every honorable means to bring
about these desired ends.

Resolved, That we renew with greatcer
earnestness and seriousness our demand on
the Legislature to pass at the next mcetimE' of
the General Assemb y such an election law a13
will gu rantee to all intelligent citizens the
tree exercise of their franchise and an honest
return of the same ; recognizing that the con-
stitutional commission (whatever power it
might have, or however honest, sincere and
determined in its desires to give the peep e
that reuiedy in election abuses which are neecs-
eary), will be unable to do so in time for tthe
nest election, from the fact that their amend-
ments cannot become a law until adopted by
a vote of the people at this same State le

t
ction.

Resolved, That we urge upon the Legisla-
ture with great earnestness the necessi:y for
the passage of a law against dealing in futures
in this State and request that body to make all
such, felonious crime, attended with heavy pen-
alty on conviction.

Resolved, That we condemn as being injuri-
ous to honest government the immense ap.
pointive power now vested in the governor,
and demand of our lawmakers such measures
aswill divest him of this and make the offices
of police jurors, returning otilcers, assessors,
school boards, boards of health and all other
parochial and municipal ofices now tilled by
the executive, elective by the peopyi ei the
pr winces wherein they hold office.

Resolved, That, with pride in the chivalry
and manly nature of the Caucasian race, and
with the desire to perpetuate for all tiume the
pure blood of our foretathers and hold imma-
oulate their sacred memory, we urge as olne
of the most dire necessities of the times. a law
against miscegenation and coucubination, and
earn, atly request the passage of one suflficent-
ly stringent to guarantee its obedience

Resolved, That the leasing of our convicts
ia a baneful s3 stem, opposed to the laws of God
and humanity. ib lrebtitutimg to the stability
of sound government, undemocratic, an inter-
ferenco with the rights of tree labor, a curtail-
ment of their wages, greatly nuterferes w::h
their opportunities of making an adequate
living for thei._selves and :amili ; s y the un-
just competition of ounvict labor under th.-
lease system, and in the interest of honerit toil
and humanity, and in the name of the people
we urge its imouediate repeal.

lesolived, In coneeUl!otn, that all papers
favoring such reforms as hrrein suggested are
urged to publish the-atl t tle-at once and as
otten as they will, and a!•o givre them editorial
indorsement.

Alter the adopti,.n of these, the meeting ad-
journed, subject to the call or the hirealient.

C. D. HICKs,
J. A. TETT8, Vice-kresildet.

Acting Secretary.

TE• INSTITUTE FOR THE BLIND

Dr. W. H. N. Magruder, the proficient super.
intendeut or the Louisiana Institute for the
Blind. has Just issued the following circular
which should find a place in the columns of
every paper in Louisiana, that the parents and
gua tans of blind children may be made aware
of t reat benetits conferred on this nutortu-
nate i[s or our population by the institution
abov amed.
To the Parents and Guardians of the blind:

This is a school for the blind. It is neither a
hospital nor an asylum. If a blind boy or girl
is ad•t ed into the insti.utlon, it must be for
the ex ess purse of attending school.

No blind persons are plowed to remain in the
institution after they Uve completed the pre-
scribed course of studies. All the pupils go
home during the summer vacation, except
those who are homeless.

No blind person over twenty-one will be ad.
mitted to attend school; but any blind man not
under twenty-one nor over thirty-five years of
age, will et admitted to learn a trade.

Any one applying for the admission of a blind
person, must write to the principal and send a
certificate of responsible persons stating that
the name of the blind person is - -- , age -
years; if healthy, of sound mind and good
character, and cannot see well enough to attend
the ordinary schools.

The session begins on the first Monday in
October with a full corps of teachers, and Im-
proved -opportunities, in every department.
Persons are admitted at any time during the
session.

*Everything is free of charge-board, washing,
tuition, books, instruments, medical attendance,
etc. If the person is unable to pay traveling
expenses or furnish clothing, the certificate
should state the facts. But In all cases. pupils
are expected to be neatly and comfortably
olothea when they first enter, and their cloth-
ing marked with the owner's name.

The teaching is careful and thorough, em.
bracing all the branches of a first class high
school.

Parents should not allow their blind boys to
smoke or chew tobacco. They should encour-
age them from infancy to move about the house
and grounds without a guide; should teach and
require them to dress themselves and to comb
and arrange their own hair; to eat with knife
and fork ; and to sit and walk erect. The ob-ject of the school is to render the blind self-re-
liant, se f-helpful and self-supporting, and pa-
rents should begin the work at home.

The Institute is pleasantly situated. Thegrounds are extensive and beautiful, the build-
ings elegant, convenient and comfortable, and
easily accessible by street care running imme
diately by the doors. The discipline is parental,
and every care is taken to secure the comfort
and health and happiness of the inmates.

It is the earnest desire of the Sch ,ol and ofthe State to extend Its lbenefits to every blind
person in the State, and it is earnestly requestedInt only of parents, but of parish officer. phy-
Slctans, ministers of the gospel and others, tonotify us of anj eligible blind persons they
may hear of.

All communications or inquiries will receiveprompt attention when addressed to

W. H. N. MAORUDER, Principal.

*If any who are able prefer it, they may paya moderate charge for board. But no extra
privilege will be given on thi account.

A Good Thing to Keep at Hand.
From the Troy (Katnsa) Chief.

Some years ago we were very much sub-
ject to severe spells of cholera morbus; and
Iow when we feel any of the symptmoa that
usually preoeed that ailment, each as sick-
nees at the stomach, diarrhmaw, eto., we be-
come scary. We have found Chamberlain's
Colic, Cholera and Diarrbma Remedy the
very thing to straighten one out in such
cases, and always keep it about. We are
not writing this for a pay testimonial, but to
let our readers know what is a good thing to
keep handy in the house. For sale by J. Las-
salle and Shute & Dusou, druggists.

Among the incidents of ohildhbo.d that
stand our, in hold relief, as our memory re-
verts to the days when we were young. none
are more prominent than severe sickness
The young mother vividly remembers that it
was Chamberlain's Cough Remedy cured her
of cronup, and in turn administers It to her
own offsring and always with the beat re-
sults. For sale by J. Lassalle and Shute &
Doson, druggists.

Bank failures, shutting down of mills and
tight money, instead of being due to a demo.
eratic administration, are the legitimate
fruits of Mr. Harrison's term, and follow in
the wake of his administration as naturally
as famine follows a failure of crops. The
present state of things was predicted before
he retired from his offce.-Shelbyville
Leader.

For a lame back or for a pain in the side
or cheat, try saturating a piece of flannel with
Chamberlain's Pain Balm and binding it on
to the affected parts. This treatment will
care any ordinary case in one or two days.
Pain Balm also cures rheumatism. 50 cent
bottles for sale by J. Lassalle and Shute &d
Duson, druggists.

Some business men say that advertising
dosen't pay, but these same men would get
awful mad if we were to put in a two-line lo.
sal in an obscure corner stating that their
goods were the highest priced and poorest
quality in town.-Ex.

In and Stomach diorders, tr
All dealers keep t, 6 per bottle. Gen:.i.
trade-mark and crossed red lines on v

A drop of ink makes millions think. The
man who advertises continnually is like one
shooting in the midst of the world. Some one
is sure to inquire what the fuss is about, and
the salesman is to be depended on for the rest.

Early to bed and early to rise, mind yourown business and tell no lies, don't get drunk
and soil your eyes, pay your debts and

Iaatfe

THE WORLD'S FAIR
AND AMERICAN RAILWAYS

'lIlE QUCLN & CRLSCEST bOUTe widely
known as thie rot rtling the ' Fiu-
eiat . Trai in, t'io ; u ,a'l . in in tho field to
carry crerabady item the South to the
World's Fair iat (',: en No part o,f the
Soutllahrl' conl'.av i' ifIt uneared fir by this
greatt l.iw '. ih! its coultnOctiost. The
i'hrough Catr ',a 't"it i:i an admiraible expo
.itiot or' tha v o:,i. rtal capabilttio,! of Amerl.
can railroadli,. trom etaw ()rleans Through
Sleeping (•iii -a:ll iili y, *i 1 norning and oven-
Sing, cart' i:ta it tas.e; ,aro via Ciuciuunati or
SLouisVie, ia te VIIC r -," 'l ct

SFrom Shrc( pa rt, Viktbatag atit Jackson
aroth:.l aTI. ugl Sk•ianliti Car' Lino comes
to jon llant!lj i- co an 'itrt 1o the magnificent
Vcstibuh t Thr T taii a ',•ina , which paasing
throgh Biiu ht;ltIaaia! 'tati atd th*famous Wills
Vaily If I _•in' ii ,u, ij ni at Chatttanooga
hy ih +' r i' f'rmu J'can aJ , 'tcaville Fla., Brunsa
wict , . .a I:la;:., ta.,a over the E. T. V. &
G , i• I::i i .,, '~ ' or'th ~ re: the beauti-
Itll Ciii '.: .:i 'oa h 'rn, tht'ro'o h the grandest

i lttti 'ctii ' : ::"!d Iaort a' tractivo a bitor-
ical i i . i.'. i v t'r to O(akdtt le, where

aalt a ' t• ,,itive: Pnllmnan c •r it received,
coltil 1 wif'ln it chic on! & DIanvillo System
ftin 1." ': i, S. " ' , throtigh Columbia, S.
C., t :.: l:'•i: le• Broal country, and
As•hi:c., .. C Kniai, lie, Tenn.

"lI " t'i .t' !, _C'i i •,cga, io mio'ada so ua to afford
t ,. . ii.c i hollut. for departuresi
ft' n 1t, ii . It" , a i• a• rri'ale ilt
Chaig

Pa - :.: . i... tickelat good over,
i , . f I1a R i ,'' atd returuing via

ailotliaa they dsilt a varliale route with
out islxt tii h•u;,. Of thcy can go via Cira-
cinu.tt i. r'a ',•'.' vi:, Louisville, or vice

1f.,: ,i i:.p t. cl.*. o•; dsals at reduced rates.
Ag.; . -,t Clie Cthica. ,o lre v. iii on r qalOest as-
ie•r i:, Iv .k' u I :o tu~ or atcoammodatlon

f.r s,. t.. t." ;!,o u :,:,
Ev~ri thin:g tlat ;.,: iitlost pe-:Cet system

cau letvi-. to dcareV thLI prai-o uad patron-
age ', the t•!' , a u a t !ita blit Lab b'e' provided.
Any La te t"'":',a' tla oipy nay amed
belt,;t .a ''i •' '. ,-l! t :iv, all potalih le iu-
aotlIa .a d'u ' ,. . . l. GARRAiT,

Nw(•.tS ' (," . T1 a. l AItDr, Vicksburg,
lit• T It .":C; 0 .. B13: mingan., Ala.

CE. '1 tlatLrI.Y Cha :r.tg,,ga, Tnn. W. ).
Coz..n. Ju,,too.. t't i, Ky.or D G. ED-
WAiRD" , ("I~nua"R : ... . . .~------ -- I

SREADY FOR BUSINESS!
Good Service, Prompt Returns,

Golumbia Rice Mill,
NEW YORK.

We, the undersigned, are
now ready with enlarged and
improved facilities for the
milling of rice to the require-
ments of market.

We mill only on toll.

We do not buy rough ric

We advance fair value on
all sipments. *

Our motto: "Good service,
prompt returns.'

New Yo')rk is the best of
markets, no glut and one
step nearer the consumer.

Correspondence and con-
signments solicited.

DAN TALIAGE'S SONS,'
No. 115 Wall Street,

New York.

Tulane University
Of Louisiaua.

"Ih4 '.'ar Annual S.3s1,, oir rho College.
High Scrhcol. and H. t~rlphier Newcrmrub M1m.
orial Crlegec f'or WVcnrn, opens October 2d.

Entrance Excatcnaiirn-. Septembnhr 29th
and 30th. The ee o!rleg• to well -qpped with
Librariresi nll, LaHoratori,-s for t; Clc. ical. it-
erary and Scientifi6c Work.

Thi Urrnicrrivy g,•rarm .our c• O, Hundred
and Fifty 5elmlarcmillpc, in tlih Collegiato and
High School DepIrrm.'cts. Each Senatorand Relprosccrtctivc in thre sratero h~s tho ap.
pointnenrt of oine Srholrlrship wbich confers
free tuition for the whlre co-ure.

Fior further inuf,rmation, addresa

Wxu rl'. ROGERS, Secretary. a
NVM. PRESTON JU)IINTON, Pr.eident,

July 1, 189 3mc

: Whitworth Female College
-AYD-

CONSERYATORY OF MUSIC AND ART;
Brookhaven. Mise,

The 23d Annual Sresion begitus Sept. 13,1893
The prestrig of a long and phenomenally
auocessful .creer-rtho rputattion it has al.
ways i joyed of thoroughb. Ihnest work-its
commrnllonl, builirigs. Iealted by steam-its
amplir grounl•i-ita wndlerful health record-
and the magnif•rent tcillities it f•'rnishes in
the depar tnenra of Lireratnrrr. Scienon. Art,
Elocuritn and .Mluic all combined to put this

lnstitution in th very front rank if the best
Frmale Colleg-s s ,f rlhe south.

For further in#ormhtir n ridl for Catalogues,
apply to L. T. FITZHUGII. A. M.,

July 22--1o. President.

Louisiana State Tuiversity
-AND-

Agricultural and Mechanical College,
J. W. NICHOLSON, A. M., LL. D., Presdt.

The next session (1893 '91) will open on 5th,
Oct., 1893 with a full and uble corps of Pro.
fess-,r and Instructors. Five courses of
Study, healthy locality, excellent discipline,
splendid equipments, tuitio, free. Cosat of
maintaiuanue per eeainion of nine months,
$131.00. Number of students last session,
186.
For catalogue giving fll information
Address, ALVAN C. REAl), Secretary,

Aug. 5. Baton Rouge, La,

State Normal School,
Natchitoches, La.

Reopens Oct. 2, 1893. Both rexes admitted.
Attendance last saesio,n. 293. Faculty oftwelve instructors. Unsurpassed in beauty
and healthlulness of location. thoroughuess
of inratrncti,, and l.rftecrian of discipline.
Diploma •ntitlre hIld,-r to first grade teaoh.
er's certiflo,re wirlout, examiraltion.

Tuitiou free. Total expe•as need not ex.
cee $110 per annum. F,,r caIahgue address

THOS. D. BOYD. A. M.,Jy. 29.;2m. President.

WiH. LINA,
.FASHIONABLE BARBER,

Shop in Opelousas Hotel, on Bellevue Street,
Opelousas.

Shaving, 15 eta, Hair cuttlng, 25 ot. I
Shsmpctonfug, 95 ots. Shaving tickets, S for

Petronage respectfully solicited and satis.
footlon guaratoeed. (apl 1, Sm.

PRIZES ON PATENTS.

How to Get Twenty-five Hun-
dred Dollars for NotMY;

The Winner has a Clear Gift of, a
Small Fortune, and the Losers .

Have Patents that may.
Bring them in Still

More.

Would yout like to rImke twent ,h: hun-
dollars? If you would, reid carefullyv whr
follows and you may see a way to do it.

The Press Claims Company devote ,.ilu i
attention to patents. It has handlld thlu,
ands of applications for iuventiu~vi, lit i
would like to handle thorsands tuoec. TI'r,.
is plenty of inventive talenhi t ha 'r fe i:; ,h:
country, needing nothing but incoulr.gir:eiie
to produce practical results. That l t co rn::l,
unltr the P'ress Claims Comrany ; .in "pr -- ", r t;

NOT SO 1'~4tD AS IT SLEE••.
A ,tlunt Srll ievs mi• t l;icil,l*' ii- ,p

pallinglv formidable thin,. Thb i :
an inventor Iiullt Ie a natull rl 'iil ;i
Edison or Bell ; that hB must tdev-, y#,• rI' t
delving in complicated mechauical plrol• m.,
and that hei must spend a forltune ,n d i.lr •:
experiments before he can 'git Ia at:w d.ovicO
to a patentable degree i*f perfectionl This
delusion the company desires to dispel It
desiras to get into the head of the libli." a
clear comprehension of the fact that iat,, i.
the great, complex, and expensive iuveutioui:
that bring the best returns to their authors,
but the little, simple and cheap oiins-he
things that seem so absurdly trival that thit

•

average citizen would feel somewhat ashaluitdl
of bringing them to the attentiont o tlhe
Patent Office.

Edison says that the profits he hai:{ , ,' ,•
from the patents on all his marvelous i:!n, u
tions have not been sufficient to pay th,• .
of his experiments. But the man wh,, e(,::.
ceived the idea of fastening a bit ,if •, .b r
cord to a child's ball, so that it wiiii -miu
back to the hand when thrown, nlilo," 'Ir-
tune out of his scheme. The modirn -'
mnachine is a miracle of ingenuity--th :
duct of the toil of hundreds of b•i:v b,:.,iu,
through a hundred and fifty year:;, ,hi. t he
whole brilliant result rest uo•omn thlir :olit:. i
device of putting the eye of the iiedlie:i thi
point instead of at the other cnd

THE LITTLE THINGS THE MOST VALL.
ABLE.

Comparatively few people regard theu.
selves as inventors, but almost evetybody hbs
beet struck, at one time or anouther, with
ideas that ceemed calculated to reduce no:'
of the little friotions of life. L'suallu oIuh
ideas are diemlssed without further tl ,ught
"Wh don't the railroad compansy mako its

cat i ,.l ws eso that they can ti. dlid iup a;d
d:w.: thout bleaking h• .aut: ,g.,
i ac..k in s the trve:e-t li I ver.
ioiu• the road I would make them in• such
a way.

What was the man that made thi. eFu'.-
pan thieking oil" grumbles thi co lk. "'He
never had to work overg stove, or he wouid
have known how it Tught to have bcee
fixed."

.'Haug such a collar buttou !' growls the
wan who is late for breakfast. It I were in
the business I'd make buttons that wouldn't
slip out, or break off. or gouge out the back
of my neck."

And then the various auffetera forget about
tlhir grievances and begin to think of come-
thing else. If they would si dwhn at the
next coovenient opportunitty, put, their itlrae
about oer windows, saucepans, and collar
buttons into practical shape, and then apply
for patents, they might find themselves as
independently wealthy as the man who in-
.vented the tron umbrella ring, or the one
who patented the fifteen puzzle.

A TEMPTING OFFER.
To induce people to keep track of their

bright ideas and see what there is in them,
the Press Claims Company has resolved to
offer a prize.

To the person who submits to it the
esiplest and most promising inven-
ti*n, from a commercial point of view,
the company will give twenty-five
hundred dollars in oash, in addition to
refunding the fees for securing the
patent.

It will also advertise the invention
free of oharge.

This offer is subject to the following condi
tions:

Every competitor must obtain a patent for
his invention through the company. He mna.t
first apply fiar lpreliminary search, the c' .!
which will betive dollars. Should this sit ar :
show his invention to be unpatentab!'., hir c:'
withdraw without further expense. Orh•- -
wise he will be expected to complete his ap -plication anid take out a patent in the regular
way. The total expense, including Govern-
ment and Bureau fees, will be -eventy dol.
lars. For this, whether be secures the prize
or not, the inventor will have a patent ri•!t
ought to be a valuable property to him. The
prize will be awarded by a jury consisting of
three reputable attorneys of Washin.ton.
Intending competitors should fill out the fol.
lowing blank, and forward it with their appli
cation :

- -- , -- 1893.
I submit the within described invention

in competition for the Twenty-five hundred
Dollar Prize offered by the Press Clairn•
Company.

No Blanks In This Competition.
This is a competition of rather an unusual

nature. It is common to offer prizes for the
best story, or picture, or architectural plan,
all the competitors risking the loss of their
labor and the successful one merely selling his
for the a nount of the prize. But the Press
Claims Company's offer Is something different.
Each person is asked merely to help himself,
and the one who he pe himself to the best ad.
vantage is to be rewarded for doing, it. The
prise is only a stimulus to do somethihg that
would be well worth doing without it. The
architect whose campetitive plan for a club
house on a certain corner is not accepted has
spent his labor on something of very little use
to him. But the person who patents a simple
and useful device in the Press Claims Com-
pany's competition, need not worry if he fail
to secure the prise. He has a substantial re.
sult to show for his work-one that will com.
mend its value in the market at any time.

The plain man who uses any article in his
daily work ought to know better how to lm
prove it than the mechanical expert who
studies it only from the theoretical polut ofview. Get rid of the idea that an improve.
ment can be too simple to be worth patenting.
The simpler the better. The person who best
succeeds in combining simplicity and popular-
ity, will get the Press Claims Company'stwenty dtie hundred dollars.

The responsibility of this company may he1judged from-the fact that its stock is hell by
about three hundred of the leading uewspa.
pers of the United States.

Address the Press Claims Company JohnWedderburn, managing attorney, 618 Fstreet,N. W., Washington, D. C.

BUY NONE BUT THE GENUINE.
8,000 Merchants sell HAWKES' Spectacles9,000 of them handle other Spectacles
without success. His Optical Plant and Fao-tory is one of the most complete in the U. 8.These famous Glasses are fitted to the eye at

W. H. THOMfPSON'3,
Apl 22-6m Opeloueas, La.

MR D. LAAS,
e:Private ard and Lodging,.:.
Union at., ween Bellevue & Lundry,

elousas, La.
New House, fortable Rooms, Good Fare
Moderate Rat [ap 2-ly,

N GROCERY.
Having op da grocery store on Landry

street, near bridge, in the Generea stand,
stocked wit choioe assortment of fresh
goods which sell at the lowest prices, Irespectfully leCt a share of public patron-
age. CLEMENT HEBERT.
Aug. WJtt.

1ILLINOIS CENTRAL R. R.

REDUCED RATES
--TA ---

\ O.RLI)'S F AI1R
IC1tIrlucd I'e to,~- 10('hica;'o;

and ietui'n f oni stations (ill

the line (1 Ih lc 11inoi: C(en-
tral 1 ai1nlp ii uri i ti ie
\1*'oti is Fair C!l%0i Ef t !CkCP
good o ietti-1n 1until i ov. 1.5.
1893. e ueimber' tha:1 fno
Central It ute is the

'Only flailrioid fi'ot:' 11 S1110.l
whose I. rains cuter :iica `'

iwv'thullt tl'tllfer or detour!
IN FULL VIxEW OF TIHE

Exposition Buildings
I i'6 1,. 1'ihI '-

At the World's Fair Gates

:'t;r 1ut tiler ~i1 ti : _i-,. i ; ie r'e

. 11 on or adds:e y:.mt tI:c, ci t:eei zt
I C R R tiokiot agent.

A. H. HANSON, 1. P. A,
juiy 15 Chicago

IF YOU WANT iNf ti.. ATION A2OUY

PENSIONSI
THE PPESS CLAIMS COMIPA ,

JOHfN WEDLERBU.N, "Managing ttorney,
(4 B A5UUGTt. [4.' C.

lIE~S! NS Pnh ic!TI DBD Fola

Soldiers, 7 do Iv

Childrent, Par ents.
Albau for Sidti .i ~t j d I,

the lico of duty in flie regdaala Armi out mirce
the war. Survji,1rs of tit! I:iiu.ix a ivtt of In34 I
to 1812. and their widinw ,owc (7itd. O(1 ld
and rejected clnitji a epecii tx. I hiiiiit d
entitlted to hiizhur r<1C; ;1 n Lt: .,iNI, fee uttirjl nuccesI'u!
Nov. 19, 18&2.

ALFRED PAVY,
Opelonsas, La.,

e Notary Public & Auctioneer.
Office in Recorder offciice, ,t. Laud

T. G. CHACHERE
e' ":_ ARCHITECT .:.
n Opeloun:as............... Louisiana.

My Book of over 50 Drawings, Plans' and Sketches, with Ehiections for or-
dering 'lans sent free.

THE TIMES-DEMOCRAT
Special Wires,
Special Correspondents,
Special Writers,
Special Artists.

They COST MONEY but
Tlij Make a Great

PAPER.

TIMES-DEMOCRAT
Gets ALL THE NEWS and

PRINTS IT.

GET IT REGULARLY AND SEE

DAILY, SUNDAY, WEEKLY
r per Year. $.oo fer Year. St.oo r Year

F1ATENTS.
FOR PROTECTINO, NOT FOR ORNAMENT.

WI• UBOIS & DUBOIS, Patent Attorneys,
Inventive Age Building,

WASHINGTON, D. C.
Book Free, Mention this paper•

B. BLOOMFIELD,
Comminsioner U. S. Circuit Court for tbh1Vestern District of Louisiaua.
Commwiasloer U. S. Court of Claims

throughout the United States.
Notary Public ini and for the Pariah of St.

Landry.

Office, with IIou. John N. Ogden, Opelousas.
Particular attention given to Land cases

and to final proofs.
Collections in the Parishes of St. Lundry

and Acadia promptly attended to.
Pensions secured; Patents, Caveats, Trad

Marks, etc., procured withount delay.
July 18, 1891.

Dr. W. M. THOMPSON.
Main at., adjoining Courier office, Opelousas.

-- Dealer in-

Drugs, Medicines, Chemicals.
PATENT MEDICINES,

Fancy Goods, Perfumeries, Sundries,
And a General Assortnuent of Gooils usually

kept in a first-class store.
All the popular Patent rem:edies constantly

on hand. Prescriptions ealefully compound-
ed, day or night. Dec. 10.

FIVE 2-cent stamups will get you a sampleof Arthur's Home Maga•ine Philadelphia.
Pa. Agents wanted.

IPATES
Cavetats , Trade&Iou.uk,

Iuateut,, Copyrght,
1.ii uli P,,tt [ t 1 i ,lncs CoUndUcted

IIAD', )2R i" I'1: FEE*.

PRESS CLAIMS

it t gtgsi.g

I. ,

mosut 9 ig bI
*1I m: ' ''l cla

Hea ,JT HO MPSON';:k ut.. ! ;'rt 1 tir:I to th

t l Oi,, I: t tt'. l i h epj Y~''''' ''"!~' rI''': ' :l-' ai rnlnt t1 t 1, r f,:' i og, of abltr

r II,; Proudfr to
I, - n .. fLur' anidc. s. T (III1SO

... .at ll()l ti U n

(IIBENS & NICIIOL La

ILALF I' I

tx',jes. aiiid Pinew Split & 8i
#-:LUMBER

Shingies, Boards, Fl
Cistern Lumber,

('eiling. Doors. Sash,

g" Bills aawed to ordernotice Dee

IR*I*P.A*N
J TBBUL 5

REGULATE THE at
8TOMACH, LIVER AND B a

AND PURIFY THE BLO00AO
BIPAS TAB L are the .?

•ine known for Indigestlon,Headache
1 ConstDipation, Dyspe

Liver Troubles, Dlzainees, Bad riDysentery, Ofensive Breath, sag
orders of the Stomach, Liveu and

Ripens Tabulas contain nothing
the most delicate constitution. Are
takc safe efectual and give mmjnme--Box (d vial S, 75 cents; Packae, a]

4 $2 ]lay be ,ordere through nSor, y mal•. amDle fre by mal. C
THE RIPANS CHEMIOAL 0
10 SPRPOE STREET, NEW 'OEK

ELL Ynothing new whna we state that It pasn a permanent, most Lealthy and p e
ness, that returns a profit for everySuch is the business we offer the wWe teach them how to make money
guarantee every one who follows ourfaithfully the making of S300.00 a

Every one who takes hold now and
surely and speedily increase their
can be no question about it; others
are doing It, and you, reader, can doThis is the best paying business that
ever had the chance to secure. You h
grave mistake if you fall to give it aIf you grar the situation, and antwill directly find yourself in a most tbusiness, at which you can surelymake e
large eumn of money. The resultsof

who•r' work will often equal a WeekWhet:er yout are old or young, man ormakes no difference, - do as we tell yelceos w;i! meet you at the very start,exps•ience or capital necessary. Those
for us are rewarded. Why not write asfull particularG: free ' E. C. ALLEN

Box No. 420, A

Iult I

-~ -""~`----" ~B n0
PO) RI'ITIAITS! PIOCT

'AL.L AT PROF. R. MAYE A

1 EW PHOTOGRAPHIO ten
ral

:tiug Metlchodi.t ChuPt res

to ;:desire a Fine, Artistie itua

Farmers' Union Lunch M•
+ !,;: ,f r:pr' cli teo irr I;tiilty ' Drill n

Opelonlsas. La. liea
Good Board and L 0ini

AT(' HEAP RATES. TI::
lW;1 1. b and HIii (th. at all la

-- es
4 :wER4 4A L O O N. at

Mark Firnberg Still Holds
Opposite the Courthb E

-WjitL a ch•olce lino of---
Liquors. \Vinieo , Lratdlfs, Cigales

T The fluest Billiard, and Pool
the Pariah. J

W. A. CHACHERI TI
HOUSE & SIGN PA Pre_

the

Paper-Hange-
OPELOUSAS. LA.

01 Good Work Guaras a cc
Low Pricevs.

F'eb. 11, 1893, lr, ly

W. S. FRAZEE, ei
Attorney & Counsellor at T

& Notary Public. .
Otfice ou Laudry it., Opposite the-

tltuc e.
Witl practice in the Federal a

n
id 0

Court.. Prompt ntrterion given to alt 0
n~ee, ,m May 14i,

Millinery and Dress.Maki i
Tho uuderigned iha opened a dr

Itng at!id IlJiltIr'Iy o.rtablishment on
ntr.et, co.lir G:0ile. opposite J. 'K
& Bro,., whore a:l Rork iun her hno
lotne on ,h.rt not ioe and at moderate C

Pubiic patronugeo ojEicitEd.
MARIE LAVE

Marob 4, 1S93. 3 mn.

FOR SALE.
A large-size improved MIosler burghl`

tire.proof safe. P
Apply at this ot.ce.
Dec. 10, '9,.

FOR SALE.
Otto of the olle t and best knowl

ntanis, onu Main strcet Will be sold
for 'ash, or on tuie to ui!t purchasetr
ply it this offiCr or toT1.IE CLAUD

Feb. I. WashitD

PIANO FOR S
S A rcound-hlad piano iO

or, heap. Apply Iat this o0


